
                          LA MER EST UN VIOLON 

 

Le vent gonfle mes rêves 
      Et les cordes de l’océan frémissent 
  Sous l’archet de la vague. 
 
  La mer est un violon… 
  
  A travers ses ouïes 
    Perle une à une 
          Le cristal d’une note 
    Comme une fontaine d’eau vive 
  Où viendraient boire 
   Des forêts entières 
        Peuplées de chants d’oiseaux 
                Et de fleurs printanières. 
 
  La mer est un violon  
  Et c’est ainsi. 
 
        C’est ce que l’âme confie 
        A l’éclisse des flots 
              A la table d’harmonie 
            Des grandes déferlantes 
    Car les choses ont un langage 

Que la fragilité d’un instant détruit 
      En son infinie variété. 
 
  Soupir de soie d’une mouette 

  Portée par le zéphyr 
    Cri d’un ressac 
           Ecrasé contre les rochers 
                       Pas de l’homme 
               Sur le rivage… 
 

La mer est un violon 
   Dont les symphonies se perdent 

           Dans le bruyant séjour 
                     Des silences lointains… 
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